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ALBERT KUGLER, DE HOMMARTING (1890-1943), 
DERNIER REPRÉSENTANT D'UNE REMARQUABLE 
DYNASTIE DE SCULPTEURS FUNÉRAIRES 
Le grès, ou la pierre de sable « der Sandstein », constituait 
autrefois un élément important de l 'économie des villages du Pays 
de Sarrebourg situés à proximité des carrières. On a du mal à ima­
giner aujourd'hui à quel point ce matériau contribuait à la richesse 
de la région. Pour s'en convaincre, il suffit de regarder autour de soi 
et d 'observer les édifices, les églises et leurs clochers, les mairies et 
les casernes, ou tout simplement les fermes des villages. 
La noblesse de cette pierre, dont les nuances varient du gris au 
rose en passant par le jaune, s'exprime tout particulièrement dans 
la sculpture, notamment dans celle des croix de chemins et des 
monuments funéraires. La réalisation de ces œuvres, qui nécessitait 
une habilité toute particulière, était le privilège de quelques familles 
de sculpteurs qui se transmettaient leur savoir-faire de génération 
en génération. La famille des tailleurs de pierre Kugler, établie à 
Hommarting près de Sarrebourg depuis la fin du XVIIIe siècle, 
appartient à une de ces dynasties dont l 'existence était liée au 
travail du grès. 
Une dynastie de tailleurs de pierre 
L'origine de la famille Kugler se situe à Mackwiller, village 
d'Alsace-Bossue, proche de Sarre-Union. La localité, où se trou­
vent des carrières de grès, a vu naître de nombreux « hommes de la  
pierre » : Jean-Adam Knipper, l 'aîné (1746-1811 ) et  son fils, Jean­
Adam Knipper, le jeune (1784-1 870) qui travaillèrent à Sarrebruck, 
le premier, sous la direction de Balthasar-Wilhelm Stengel( l )  ; la  
famille Nonnenmacher qui signe de nombreux monuments funé­
raires dans la région, et Philippe Wehrung (1830-1879) qui dirige en 
1866 la construction de la façade néo-gothique de la collégiale de 
Munster(2). 
Nous tenons à remercier tout ceux qui nous ont aidé durant nos recherches : le D' Bertrand 
Kugler, M. Armand Kugler, M. Armand Demesse et son épouse née Simone Kugler, Mme 
Germaine Richert, ainsi que Mme Hélène Walz, née Kugler, pour leur accueil et leurs témoi­
gnages ; MM. Robert Boehm, Antoine Schrub, Gérard Riébel, Michel Christophe et Didier 
Hemmert pour les informations généalogiques qu 'ils nous ont fournies ; Mlle Bernadette 
Schnitzler, Mme Drion, Mme Battesti, M. l'abbé Gilbert Sprunck, desservant la paroisse de 
Hommarting, MM. Hubert Sonntag, Bruno Schoeser, Jean-Philippe Meyer et Charles 
Hiegel pour leur aide ; ainsi que Mlle Marie-France Jacops pour ses précieux conseils et la 
relecture de notre travail. 
1 )  C. TREPESCH, Baumeister Familie Knipper in Saarbrücken, eine Beitrag zur Architektur 
und Gartenkunst des 19. Jahrhundert in der Saargegend, éd. Europa, Walsheim, 1997, p. 6. 
2) Archives Départementales de la MoseUe (= A.D.M.) 2 Op 865. 
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Jean-Nicolas Kugler, né en 1752, quitte Mackwiller pour s'éta­
blir à Hommarting où il  épouse en 1776 une fille de tailleur de pierre 
du village. Hommarting est un centre où l'on travaille le grès qui est 
extrait dans les carrières voisines de Niderviller, Guntzviller et 
d'Arzviller. De l 'union de Jean-Nicolas Kugler et de Catherine 
Siffert, son épouse, sont issus quatre garçons : Jacques, Michel, Jean 
et Nicolas. Ils exerceront tous la profession de leur père et seront à 
l 'origine des quatre branches de la  famille qui, pendant quatre 
générations, vont donner naissance à dix-sept sculpteurs(3). 
GENEALOGIE DE LA FAMILLE 




ép. Vers 1 705 
Odile Eva 
t 
Louis (av. 1 707-1 758) 




( 1 752-An XI) 





(1 777 -1 838) 
ép. en 1 8 1 0  
Catherine Stehlé 







( 1 822-1887) 
ép. en 1 860 
Christine Dosser 
( 1 821-1906) 
Armand 
( 1 860-1 897) 
ép. en 1 886 
Catherine Karleskind 





( 1 814-1885) 
ép. en 1 857 
Jeanne Touche 
( 1 8 1 5-1 882) 
Christophe 
( 1 863-1923) 
ép. en 1 888 
Catherine Dosser 
(1 864-ap. 1 920) 
1 
Albert 
( 1 890-1943) 
ép. en 1 920 - Clotilde Meyer 
ép. en 1 929 - Anne-Marie Mincker 








(1 797-1 864) 
3) L'étude de l'ensemble de la famille donnera lieu à une publication ultérieure. Une pré­
sentation générale a déjà été faite lors d'une communication aux XXIIe Jounées d 'études 
mosellanes à Sarrebourg (13-14 octobre 2001) .  
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Albert Kugler, dernier 
sculpteur de la dynastie 
Albert Kugler, qui vit le jour 
le 5 octobre 1890, est le fils de 
Christophe Kugler et de Cathe­
rine Dosser. De sa première union 
avec Clotilde Meyer, originaire 
de Postroff, n 'étaient pas nés 
d'enfants. Veuf, il épouse en 
1929, à Hommarting, Marie­
Anne Mincker. Leurs enfants, 
Marcel, Denise et Simone s'éta-
Portrait d'Albert Kugler, vers 1 927 blissent au village, mais son fils 
ne perpétuera pas la tradition 
familiale(4). Christophe Kugler est j usqu'en 1923 à la tête d'un des 
plus importants ateliers de sculpture de monuments funéraires de 
Moselle. Si deux de ses fils, Albert et Georges, travaillent la pierre, 
un troisième, Edmond, devient menuisier. Les autres, Martin et 
Jacques sont cheminots à Forbach et à Mundolsheim, tandis que 
Charles est postier. 
Albert fit ses études en Alsace chez les pères à Matzenheim 
qui ont accueilli beaucoup d'enfants de « bonne famille »(5). Sa 
formation professionnelle se déroula évidemment dans l 'atelier 
paternel, dont la réputation dépassait largement les limites du pays 
de Sarrebourg. En 1 91 9, au lendemain de la Grande Guerre, 
Christophe, son épouse ainsi que leurs enfants, firent ériger une 
croix de chemin pour remercier Dieu de les avoir épargnés durant 
le conflit(6). Jusqu'au décès de leur père en 1 923, Albert et Georges 
travaillent dans l 'entreprise familiale et signent leurs œuvres 
« Christophe Kugler et fils ».  Ils réalisent, entre autres, les monu­
ments aux morts des communes de Réding et de Brouviller. 
Albert Kugler décède en 1 943, en pleine guerre, des suites de 
silicose(7). Comme son frère Georges, mort dans des conditions 
misérables en 1929, il avait la maladie des sculpteurs que provo­
quait la poussière de silice dégagée par la taille et le polissage des 
pIerres. 
4) Témoignage d'Armand Demesse. 
5) Témoignage du Dr Bertrand Kugler. 
6) Croix située à côté de la maison de la famille Demesse. Elle porte l 'inscription : « Dem 
Herm / zum Dank / lm Jahre / 1919 / errichtet durch / Christ. Kugler Cath. Dosser / u. ihre 
Kinder ». D'abord située dans un champ, elle a été mise à l'endroit où elle se trouve actuel­
lement par Armand Demesse. 
7) Son acte de décès, enregistré à Arzviller, porte la mention « Lungensilicose ». 
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Kugler et fils " .  
Jeanne d'Arc, 
vers 1920. 
Les descendants d'Albert Kugler ont conservé le carnet de 
commande de leur père qui porte sur la  page de couverture le titre 
de « Tagebuch »(8). Ce rare document, se présentant comme un 
cahier relié, commence le 6 février 1 929, au lendemain de son 
second mariage, marquant ainsi le début d'une nouvelle existence. 
Il se termine le 19 août 1 939, à la veille de la déclaration de guerre, 
et contient dix années de travail qui représentent 518 commandes 
pour un montant de près de 600.000 francs. Ce carnet indique dans 
les moindres détails, le nom des commanditaires, leur village ou 
ville d 'origine, la description des travaux à effectuer, ainsi que le 
prix de la prestation. Ecrit avec grand soin, en langue allemande ou 
8) Nous remercions particulièrement M. et Mme Demesse d'avoir bien voulu nous confier 
ce document. 
286 
8. t . 51 
: 2 P,u..-r-�� 
-1 ��IA..-9-?-t 2/2 �11Y� 
�� � J'/ �" ..( --f4v,';/ �.LU � 
� � �· -rS-tlf /J: 3. J.r � &..uv. r 







Extrait du « Tagebuch » d'Albert concernant une commande d'une grande 
croix pour le cimetière des sœurs de Saint-Jean-de-Bassel. 
française, selon que les clients habitaient dans la partie germano­
phone ou francophone de la région(9), il était en quelque sorte un 
« journal de bord » servant à noter toutes les demandes des clients. 
Ce cahier accompagnait son auteur dans les tournées qu'il effec­
tuait avec sa voiture à travers le pays. Au moment du paiement, le 
texte correspondant aux travaux réalisés était barré d'une grande 
croix en indiquant la date et « bezahlt ». Quelques mentions parti-
9) L'usage des deux langues est fréquent, mais en raison de son origine, Albert Kugler pré­
férait l'allemand. 
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culières concernent des acomptes ou « Abschlag », ou la reprise 
d'un ancien monument funéraire. Seule une facture semble être 
restée impayée. Même si ce carnet n 'est pas très ancien, il renferme 
une mine inépuisable d'informations sur le travail d'un sculpteur­
marbrier. Les données chiffrées qu'il contient permettent d'effectuer 
une étude statistique, laissant ainsi entrevoir un métier en pleine 
mutation. 
L'œuvre d'Albert Kugler 
Avec un chiffre d'affaires annuel de l 'ordre de 60.000 francs( 1 O) ,  
l 'entreprise d'Albert Kugler assurait de bonnes conditions d'exis­
tence à sa famille. La décomposition de son revenu, par type de tra­
vaux, est un moyen simple d'approcher l'ensemble de ses réalisations. 
Hommarting : Maison d'AJbert KugJer, J'atelier se situe à droite de J'habitation. 
L'activité consacrée aux cimetières représentait 94 % des 
entrées d'argent, principalement assurées par la vente de monu­
ments funéraires neufs( 1 1 ) . Mais si la confection des pierres tom­
bales était au cœur de son activité, Albert Kugler s'occupait aussi 
de l'aménagement des tombes, qui dans cette partie de la Lorraine, 
ressemblent souvent à de petits jardinets entretenus avec soin. On 
10) Ce qui équivaut aujourd'hui à environ 32.650 € par an (conversion en francs actuels 
pUIS en euros). 
I l ) II  arrivait aussi qu'il reprenne d'anciens monuments qu'il revendait plus tard, après 
remise en état. Sont également inclus dans cette statistique les monuments aux morts de 
Bourscheid et Brouviller. 
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le voit ainsi réaliser des bordures, ou des sarcophages, qu'il nomme 
« tombales », fournir du gravier de différentes couleurs, des vases, 
des chaînes, des poteaux et même des plantes d'ornement. L'entre­
tien des monuments occupe une part non négligeable - près d'un 
cinquième - de ce revenu. En effet, il fallait souvent redresser les 
pierres ou consolider les fondations des édicules les plus élevés, 
réparer les christs, graver de nouvelles inscriptions, refaire la dorure 
des lettres ou tout simplement repeindre les monuments. 
Le reste de ses acti­
vités peut se répartir en 
trois rubriques d'égale 
importance, représentant 
chacune environ 2 % de 
son revenu : d'abord les 
croix de chemin et de mis­
sion, les réalisations pour 
les églises ou les com­
munes et enfin les travaux 
« domestiques » pour les 
habitants de Hommarting. 
Bon nombre de croix 
de chemin furent encore 
érigées entre les deux 
guerres. Aux motifs habi­
tuels d'érection de celles­
ci, (exaucement d'un vœu, 
dévotion particulière, acci­
dent . . .  ) ,  s 'ajoutent alors 
les événements liés au 
premier conflit mondial : 
remerciement après le  
retour d 'un enfant ou Hommarting : Croix de mission et grande croix du cimetière, 1 928, attribuée à Albert Kugler. d'un mari et souvenir d'un 
disparu. Les époux Antoine Froelicher et Catherine Jung de 
Brouviller, font ainsi réaliser une croix en mémoire de leur fils, 
tombé le 10 juin 1918.  Les missions prêchées dans les paroisses 
étaient aussi l 'occasion d'édifier une croix, marquant la fin d'une 
période de prières et de dévotion. En 1935, le curé de Buhl fit appel 
à Albert Kugler pour la réalisation de la croix de Schneckenbusch. 
Enfin, la même année, les sœurs de Saint-Jean-de-Bassel lui 
confient la  réalisation de la grande croix de leur cimetière. 
Le carnet de commande témoigne aussi de travaux effectués 
pour les églises et les communes. On y trouve les mentions sui-
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vantes : la table d'autel de la chapelle de Bonne-Fontaine près de 
Phalsbourg, la confection de bénitiers et l 'amélioration des autels 
de l 'église de Hommarting et la taille d'une marche du banc de 
communion à Fleisheim. Plus modestement, il réalise aussi de 
petites plaques de marbre ex-voto, qui étaient placées en signe de 
remerciement sur les murs d'une chapelle ou d'une grotte de 
Lourdes(12) . La commune de Phalsbourg le charge du nettoyage 
d'une statue et de la fourniture d'une plaque de bronze pour le 
monument du Georges Mouton, maréchal et pair de France(13) .  
Enfin, sur place, les habitants du village viennent lui comman­
der des objets à usage domestique, comme des meules à aiguiser, 
des pierres à eau ou « Wasserstein », des bacs de lavage ou des 
auges pour les porcs. Il leur fournit aussi des marches d'escalier, des 
pas de portes et des niches pour placer une statue à l 'entrée des 
maisons. Pour son frère Edmond, menuisier, Albert Kugler polit les 
plaques de marbre ou de granit nécessaires à la confection de petits 
meubles comme les chevets(14). 
Cette énumération soulève évidemment une question sur le 
caractère artistique de l 'œuvre d'Albert Kugler. I l  est clair que ses 
réalisations n'ont pas l ' intérêt de celles de son père Christophe, de 
son grand-père Martin ou même de son arrière-grand-père Jacques. 
Mais il ne faut pas s'y tromper, la grande croix du cimetière du 
couvent des sœurs de Saint-Jean-de-Bassel, ou le monument funé­
raire du curé Faible à Mittelbronn, témoignent d'une maîtrise 
certaine de l 'art du tailleur de pierre. Bien plus que son œuvre, ce 
sont ses conditions de travail et d'existence qui méritent qu'on s 'y 
attarde. Le « Tagebuch » du sculpteur n 'est-il pas le moyen de saisir 
sur le vif le métier de tombier, juste avant qu'il ne disparaisse, et 
qu'il ne soit remplacé par celui de marbrier ? 
La vie d'un sculpteur-marbrier 
On peut affirmer sans beaucoup se tromper qu'Albert Kugler 
était une personnalité de Hommarting. Son activité et ses revenus 
l 'avaient hissé au rang des notables villageois. Il cumulait les 
métiers de sculpteur-marbrier et d'aubergiste. Grâce à sa voiture, 
la première du village, il assurait des courses pour les habitants 
et les commerces locaux. Il était connu à travers toute la région, 
de Phalsbourg à Fénétrange, et jusqu'à Bermering dans le pays 
12) Le 23/05/1938, mention de « plaque de marbre, ste Thérèse pour l'église de Hoff, 2 vis » .  
13) I l  effectue aussi de menus travaux pour la commune de Hommarting, dont des pan­
neaux signalétiques. 
14) De riches particuliers de Sarrebourg lui achètent aussi des rebords de fenêtres et des 












d'Albe, qu'il sillonnait avec son auto. Sa renommée s'apprécie tout 
particulièrement à la diffusion de ses œuvres. 
Clientèle et concurrence 
Entre 1 929 et 1939, Albert Kugler travailla pour des comman­
ditaires répartis dans 83 localités du sud-mosellan. I l  était très bien 
introduit dans les différentes communautés de la région : si ses clients 
sont à 80 % de confession catholique, il réalise près de 12 % de son 
chiffre d'affaire pour les communautés juives des villes de Sarre­
bourg, Lixheim et Phalsbourg. Certains clients israélites, installés à 
Bar-le-Duc, Paris ou Marseille, lui confient l'entretien des sépultures 
de leurs aïeux. Les 8 % restants sont représentés par des travaux 
effectués pour des villageois de confession protestante ou mennonite. 
Cette diversité témoigne manifestement de son sens des affaires(15) . 
Une carte de diffusion de l 'œuvre d'Albert Kugler permet 
d'apprécier sa renommée, qui s'étend de la région de Sarrebourg au 
Pays d'Albe, dans lequel il faisait régulièrement des tournées pour 
proposer ses services(16). La part grandissante de la clientèle sarre­
bourgeoise l 'encouragea même à s' installer en ville, où il acquit une 
maison dans la rue des Berrichons et Nivernais, à proximité des 
cimetières. Ce projet de transfert d 'activité de Hommarting vers 
Sarrebourg ne se concrétisa cependant pasCI 7). 
15) Témoignage d'Armand Demesse. 
16) Il effectue 3,2 % de son chiffre d'affaire dans les localités de Virming, Francaltroff, 
Léning, Neufvillage et Bermering. Ces tournées s'observent facilement dans son carnet de 
commande lorsque les noms de ces villages se suivent pour une date donnée. 
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I l  demeure difficile aujourd'hui d'apprécier la concurrence sur 
le marché des monuments funéraires entre les deux guerres. I l  
semble cependant que celui-ci était en crise et que l 'époque floris­
sante de la fin du siècle précédent et des années 1920 était révolue. 
Bon nombre d'artisans locaux avaient alors déjà cessé leur activité 
et seuls les ateliers les plus importants semblent avoir survécu. Les 
tombiers Peltre, de Nébing, Engel d'Arzviller et Helmstetter, de 
Metting, faisaient partie de ses concurrents directs(l8). 




Organisation du travail 
La petite entreprise d'Albert Kugler était avant tout une affaire 
familiale. Après avoir débuté avec son père Christophe et son frère 
Georges, il se retrouva seul à diriger un ou deux ouvriers et appren­
ti( l 9) . Il est cependant probable que ceux-ci ne travaillaient pas à 
temps complet et qu'il faisait appel à eux quand la situation l 'exi­
geait. Armand Kugler, son neveu, se souvient encore d'avoir donné 
un coup de main à son oncle lors de la pose d'un monument funé­
raire au cimetière de Postroff(20). 
Il est remarquable de constater que l 'activité était très saison­
nière : 27 % du chiffre d'affaire était réalisé au mois d'octobre, à la 
veille de la Toussaint. Les mois d'hiver, de décembre à février 
étaient très bas et le 
travail reprenait pro­
gressivement à partir 
du mois de mars. Dans 
ce contexte, il est aisé 
de comprendre que la 
conduite d'un café assu­
rait un complément de 
revenu pendant la sai­
son creuse. I l  n 'est pas 
non plus exclus qu'il 
Chiffre d'affaire mensuel moyen (de 1929 à 1 939) 
18 000 ,------
1 6 000 
1 4 000 � 12 000 
:; 10 000 
� 8 000 ê3 6 000 
4 000 
2 000 
mettait cette période à profit pour sculpter des monuments funé­
raires, opération qui prenait forcément beaucoup de temps. 
Un métier en pleine mutation 
La diversité de l 'activité d'Albert Kugler s'observe également 
dans le travail de la pierre : s'il réalise des monuments funéraires, il 
aménage aussi les tombes. En adaptant son travail aux besoins des 
clients il montre une fois de plus son sens des affaires. Mais cette 
diversification n 'est-elle pas aussi le signe d'une décadence ? Alors 
que son métier d'origine est celui de sculpteur de grès, les clients 
demandent de plus en plus des pierres dites nobles, polies, nécessi­
tant de moins en moins d'entretien. 
L'analyse du prix des monuments, en fonction de la pierre 
employée, démontre avec force cette évolution(21 ) .  Le matériau le 
19) Certaines commandes font mention d'une journée de travail pour un ou deux ouvriers. 
Témoignage d'Armand Demesse. 
20) Témoignage d'Armand Kugler. Quatre commandes mentionnent des modes de trans­
port particuliers : deux clients viennent chercher le monument à Hommarting et il est alors 
précisé « sans transport » ; dans deux autres cas les pierres sont transportées par le train à 
Francaltroff et à Metz (monument pour le Dr J. Liebold, secrétaire de l'évêché à Metz). 
21 )  Sur les 136 commandes de monuments funéraires que contient son « Tagebuch », 38 
indiquent le nom de la pierre employée. 
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Nombre de Type de pierre monuments 
Granit 1 5  
Syénite 5 
Marbre 4 
Grès 1 0  
Pierre d e  Savonnières 2 
Prix moyen par 
monument 
(francs) 





plus cher est le granit gris, 
noir ou rouge(22) ; en secon­
de position arrive la syéni­
te(23), puis le marbre blanc, 
généralement utilisé pour 
les monuments d'enfants ; le 
Prix moyen des monuments funéraires en grès est relégué à l 'avant 
fonction de la pierre employée. dernière place, juste avant la 
pierre de Savonnières, qui 
semble être la moins chère. Les matériaux « bas de gamme » 
comme le terrazzo(24), ou le béton, ne sont employés que pour les 
bordures des tombes. La sculpture est de moins en moins courante : 
les anges et les christs sont en porcelaine et les statues en fonte ou 
en bronze(25). 
L'emploi de plus en plus fréquent de riches pierres polies et 
l 'abandon progressif du grès local est le signe le plus marquant de 
l'évolution qui affecta le métier de tailleur de pierre. Les sculpteurs 
de la dynastie Kugler avaient su donner leurs lettres de noblesse à 
ce matériau en mettant tout leur savoir-faire au service de l 'art 
funéraire. Si Albert maîtrise encore la sculpture du grès, il se tourne 
de plus en plus vers des techniques modernes de découpe et de 
polissage. Sans s'en rendre compte, il était devenu le premier 
« marbrier-moderne » de la dynastie. Il fut le témoin de l 'époque où 
le prix de la pierre dépassa le salaire de sculpteur. . .  et aujourd'hui, 
la sculpture n'a plus de prix . . .  
En guise de conclusion 
Avec la disparition d'Albert Kugler s'achève toute une tradi­
tion familiale. Le dernier représentant d 'une des plus importantes 
dynasties de tailleurs de pierre de Moselle a vécu les profonds bou­
leversements qui ont marqué son métier. Sans être exceptionnelle, 
l 'œuvre qu'il nous laisse mérite cependant une attention particuliè­
re, car elle témoigne d'un héritage plus que séculaire et des condi­
tions de travail difficiles des sculpteurs d'autrefois. 
Jean-Michel LANG 
22) Une commande mentionne du granit « clair » alors qu'une autre évoque du « granit de 
Felsberg ». 
23) La syénite est une roche éruptive dont la texture est composée de petits grains. Elle ne 
contient pas de quartz mais des feldspaths. 
24) TI est parfois question de granit artificiel ou de faux marbre, ces termes sont-ils syno­
nymes de terrazzo ? 
25) Une commande mentionne une statue en bronze. Après vérification sur le terrain, le 
monument comporte bien un grand Christ métallique acheté sur catalogue dans une firme 
allemande (mention : «  Galvanoplastik G Geislingen ST »). 
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